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avaient pu etre consideres comme des non-paiens, voire comme des baptises (Victor Tunnu- 

nensis), l’»Arabie pa'ienne« de la Bible sera vite identifiee aux »Sarrasins pa’iens«. L’amplifica- 

tion verbale ne se fera pas trop attendre: les Sarrasins deviendront des perfidi...

L’accroissement des connaissances a eu d’autres consequences importantes: parce que les 

Occidentaux apprennent, souvent malgre eux, ä mieux les connaitre, ils auront de plus la 

tendance a aper^evoir les Sarracini, non plus comme Nomades (c’est-ä-dire sans veritable 

demeure), mais dans leur veritable fonction politique (c’est-ä-dire comme responsables 

d’entites politiques), potentiellement (ou reellement) en rivalite avec l’Occident. Ensuite, ä 

mesure que l’Occident apprend ä mieux les connaitre, les Sarrasins sont aper^us comme de 

plus en plus nombreux. A ce propos, on pourrait se demander si ce dernier phenomene n’obeit 

finalement pas aux memes mecanismes soujacents au passage progressif ä une vision negative 

des Sarrasins: la croissance numerique n’est-elle pas finalement une maniere litteraire (et 

anthropologique) d’exprimer les sentiments d’angoisse collective que les Sarrasins provoquent 

desormais chez les auteurs chretiens? C’est dommage, d’autre part, que l’a. n’ait pas ete tente 

d’appliquer, ä ses sources, qu’il montre de fort bien connaitre, les methodes d’analyse 

ethnographique employees, par exemple, par H. Wolfram dans le cas d’une relecture de 

l’histoire des Goths, d’autant que les sources litteraires sont dans les deux cas pratiquement 

identiques.

Agostino Paravicini Bagliani, Lausanne

Michael Borgolte, Die Grafen Alemanniens in merowingischer und karolingischer Zeit. 

Eine Prosopographie, Sigmaringen (Thorbecke) 1986, in-4°, 341 p. (Archäologie und 

Geschichte. Freiburger Forschungen zum ersten Jahrtausend in Siidwestdeutschland, 2).

Subsidia Sangallensia I. Materialien und Untersuchungen zu den Verbrüderungsbüchem und 

zu den älteren Urkunden des Stiftsarchivs St. Gallen, publ. par Michael Borgolte, Dieter 

Geuenich, Karl Schmid, St. Gallen (Staatsarchiv; Kommissionsverlag Buchhandlung am 

Rösslitor) 1986, 756 p. (Societas et Fraternitas).

L’Habilitationsschrift (1981) de M. Borgolte est un enorme travail prosopographique, que 

l’edition nous livre en trois morceaux. Le premier a ete recense dans cette revue (Francia 13, 

p. 732 sv.) et nous a apporte des conclusions concernant l’histoire des comtes d’Alemannie ä 

l’epoque franque. Le second nous donne un fichier riche de notices comtales; c’est le materiau 

fondamental de la demonstration precedente. La demiere partie s’integre ä un ensemble 

composite, dont un element nous retient ici tout d’abord: reprenant les actes de Saint-Gall 

(environ 800 pieces pour la periode 700/920), publies par Wartmann, M. Borgolte livre l’index 

lemmatise des noms de personnes de ces actes. Essayons de voir clair dans cet ensemble en 

repoussant momentanement le commentaire du livre de confraternite publie en meme temps. 

A premiere vue, il faut juger separement les trois ensembles presentes par les deux ouvrages 

dont il est ici question. Voyons d’abord la prosopographie. II n’est pas rare aujourd’hui que de 

tels travaux soient entrepris, mais les fichiers de travail ne sont pas toujours publies, ä cause de 

leur coüt et de certains aspects repetitifs; en outre dans la mässe rassemblee, il y a un certain 

»dechet«, qui impose un tri. Ces dossiers constituent pourtant une mässe documentaire qui 

devient ä soi seule une veritable source de recherche d’un nouveau type, une meta-source 

pourrait-on dire, et pour cela eile est extremement precieuse. Elle Fest d’autant plus qu’elle est 

ici transparente, car eile transporte avec eile toutes les references necessaires aux sources 

premieres. On a parfois encore aujourd’hui le sentiment que l’auteur d’une prosopographie a 

besoin de justifier et de defendre son travail, comme s’il ne suffisait pas ä etablir sa qualite 

d’historien et de critique des textes. Si cela est, c’est tres dommageable. Cela conduirait ä 

imaginer que l’auteur d’une brillante Synthese qui livre ä peine ses sources a plus de chances de 
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convaincre que celui qui publie son fichier en plus de la Synthese qu’il donne de toutes fagons! 

En realite depuis quelques decennies, la prosopographie a acquis largement ses lettres de 

noblesse. Des colloques, des revues lui sont totalement consacres, et ä juste titre. Dans le cas 

des recherches conduites par M.Borgolte, le seul reproche qu’on puisse lui faire est d’avoir 

ose. Nombreux sont les historiens qui traitent de ces periodes et glissent dans les notes en bas 

de pages quelques rapprochements prudents ou non, quelques fragments de biographie, et ne 

se livrent guere alors au jugement du lecteur. En constituant des notices biographiques, parfois 

fort longues, notre auteur va beaucoup plus loin. On ne peut pas se contenter de dire a son 

propos que des confusions de noms sont possibles, que rien ne prouve la rigueur parfaite de 

l’emploi de la formule sub comite. Avec des aprioris trop brutaux, toute histoire de cette 

periode serait impossible, toute histoire, quelle qu’elle soit n’etant jamais que le rapproche- 

ment de quelques hypotheses avec un raisonnement subjectif, le tout conduisant ä une 

construction qu’un autre verrait tout differemment. Je suis sür, autant sans doute que 

M.Borgolte, que des erreurs ont pu se glisser dans son travail, que des conclusions sont ä 

rectifier, mais dans quelle proportion? Certainement assez faible, et la coherence de la 

construction historique ne fait pour moi aucun doute. Les conclusions formulees me parais- 

sent interessantes et solides, et tout en maintenant mon attention eveillee, je me propose 

d’utiliser ces biographies avec confiance et reconnaissance.

Ces notices sont faites avec tout le soin et l’esprit critiques desirables, comme on le peut 

constater a l’analyse de celles des trois Adalbert, par exemple pour commencer (p. 18-32). 

Ainsi pour Adalbert II les rapprochements etablis entre des mentions de livres memoriaux 

(Remiremont, Brescia) rejoignent ceux faits par d’autres specialistes, et la technique, eprouvee 

par K. Schmid, a montre sa fiabilite. La tentation est grande ä toutes epoques de regrouper 

sous un seul nom des donnees pouvant se rapporter ä des homonymes; le risque est moindre 

quand il s’agit de hauts personnages comme les comtes, connus et bien suivis. Au reste quand 

leur importance et leur notoriete sont faibles, la notice possible devient eile aussi bien mince 

(cf. Adelo p. 42, Ansbert p. 55). Reste ä plonger dans le detail ou bien pour connaitre quelques 

modestes inconnus, ou pour retrouver quelques grandes lignees familieres: les Udalrichinger 

par exemple, que l’auteur se garde bien de distinguer trop nettement entre eux, etant donne 

leur nombre et leur puissance constante tout au long du IXC siede. Les Ahalolfinger sont 

presentes dans le volume suivant (Subsidia, p. 287-322). Ce sont bien sür ceux dont on attend 

le plus. La coordination des donnees diplomatiques et du materiel necrologique accumule ä 

Fribourg donne beaucoup de resultats positifs qui militent en faveur de la these defendue. Cela 

dit, honnetement, pour decouvrir des points faibles, il faut acquerir une connaissance de ce 

milieu qui suppose un important travail d’information et de lecture, celui qu’a fait justement 

M. Borgolte.

Le gros volume double de MM. Borgolte, Geuenich et Schmid sur les sources de Saint- 

Gall me rend un peu perplexe, car leur reunion n’est pas evidente. 450 pages concernent encore 

les chartes de l’abbaye et son materiel onomastique. Un tableau recapitulatif bref des actes de 

Saint-Gall nous est propose avec une ligne par piece (date, scribe, lieu de l’acte, bien concerne), 

suivi d’un index des noms de lieux de cet ensemble. Vient ensuite, suivant un procede que les 

publications de D. Geuenich et K. Schmid nous ont rendu familier, un index complet et 

complexe des noms de personnes des actes publies par Wartmann. A partir de la page 700, sont 

publiees les listes de personnes, pour lesquelles il y a un determinatif: abbes, eveques, comtes, 

bibliothecaires et chambriers, avec renvoi a Wartmann, tome et numero (ex. W2 543). 

M. Borgolte a abondamment manipule l’edition de Wartmann en reprenant les originaux; il est 

donc mieux place que quiconque pour souligner les merites d’un travail qui a plus de 120 ans, 

et qui se revele extremement solide. Neanmoins il est en mesure d’en ameliorer le detail, 

lecture d’un mot, precision d’une date. S’il corrige quelques dates, il a la sagesse de conserver la 

numerotation de l’edition pour les renvois. Il s’interesse au domaine de l’ecrit, scribes, 
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formules, ameliore quelques identifications et nous livre une vaste carte des possessions de 

Saint-Gall. N’attend-on pas ä present de larges conclusions de cette etude de detail portant sur 

l’ecriture, l’evolution des formules diplomatiques, le fonctionnement du scriptorium d’une 

abbaye dont certains scribes ont eu un röle tout ä fait interessant? En tout etat de cause, il faut 

ä present mettre Borgolte ä cöte de Wartmann pour utiliser convenablement le second.

Cela est encore plus vrai en raison de la publication de l’index des noms de personnes. La 

lemmatisation germaniste de D. Geuenich, connue et appreciee depuis la publication de Fulda, 

ne devrait plus troubler les utilisateurs. Le premier coup d’ceil peut inquieter; l’effort ä faire 

pour dominer cet index est faible, et la connaissance de Saint-Gall y gagnera beaucoup. Qu’on 

me permette de revenir sur l’interet particulier d’avoir donne une liste des qualificatifs, oü les 

rois, les empereurs et les comtes nous retiendront peu, mais oü nous trouverons avec plaisir les 

diacres, les celleriers, les servantes, les portiers et les pretres. 11 y a tres peu de ducs.

Voici le demier morceau, que l’on doit a K. Schmid: les livres de confraternite (de Saint- 

Gall). Les et non le, car c’est lä le point nouveau de l’edition: K. Schmid a decouvert que Saint- 

Gall avait reuni en un seul deux livres de confraternite, et il s’est evertue ä les separer pour 

retrouver l’un et l’autre et imaginer ce qui manque ä l’un et l’autre, d’oü cette presentation de 

photos de textes et de pages »blanches«, contenant des propositions de lectures. K. Schmid 

domine parfaitement le probleme des livres de confraternite, dont on possede sept exemples: 

deux pour Saint-Gall, puis Reichenau, Pfäfers, Salzbourg, Remiremont, Brescia, auquel 

s’ajoute un exemplaire anglais. A la faveur de remarques glissees au cours de l’expose et 

presentant les differences de l’un ä l’autre, on en vient ä regretter l’absence d’une Synthese 

detaillee sur ces sources originales. Nul doute que cela nous est promis sous peu. Par rapport ä 

Remiremont auquel K. Schmid avait consacre tous ses soins il y a longtemps deja, et oü sont 

meles necrologes et calendriers, les listes de moines ou de moniales, et les notices de traditions, 

les livres de Saint-Gall n’operent aucun melange et les confraternites etaient bien ä part. Aux 

listes de religieux, moines, moniales, chanoines, venus d’horizons tres divers: Gengenbach, 

Tours, Hornbach, Schännis, Langres, Hegau, Strasbourg, Ellwangen, s’ajoutent dans le 

second livre de tres longues listes de censuales pour les differentes possessions de Saint-Gall. 

Nous avons ici quelque chose qui nous eloigne beaucoup des travaux de Borgolte ä premiere 

vue, sauf ä retrouver dans les actes de Wartmann des noms de censnales inscrits dans les livres. 

Mais on ne le sait pas, car hors du recit de l’aventure de la reconstitution et de la presentation 

photographique, il n’y a pas d’exploitation des livres de confraternite. Comme pour l’etude 

des scribes de Saint-Gall, tout cela est en preparation et nous est promis dans des tomes ä 

venir. Il faut donc admettre que tous nos regrets portent sur le delai d’attente, et il nous restera 

ä prendre progressivement contact avec les publications futures pour venir ä bout d’une 

gigantesque entreprise qui vise ä renouveler totalement l’edition de sources immenses de 

l’histoire de Saint-Gall et consequemment de toute cette region de la Souabe.

Michel Parisse, Nancy/Göttingen
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